
LE SAMEDI

LE GÉ~NIE DE LA PRÉ~VOYANCE

un eMit.-cn'est pas polir moi que je deimanîde
de l'assistanice ; c'est polir ma femumen et mes enifanîts.

Uit ,'hil îibroje donnant infihîg soies. -Où sonit-ils votre
fCmmie et vos enifanîts?

Le ,-d i.,J e les ai pas encore; iais c'est eut cas
qlue je mute marie.

UNE FUMISTERIE

Charles Dickentz, comme on le sait, avait la

bosse de la plaisanterie très prononcée, et il

n 'était jamais si heureux que lorsqu'il parvenait
à jouer quelque boit tour à ses anmis. L'amour de
la plaisanterie était pour ainsi dire inné dans sa

famuille. Deux de ses frères, morts mîainrtenant,
furent les héros de la mystification suivante.

C'était par une nuit superbe, et la lutte pro-

.jetait ses rayouui dans un firnmamentt sans nuages.
Les deux frères reconduisaient citez elles <les
<lames avec les;quelles ils avaientt passé la veillée

IMPRESSIONS TOUTES CHAUDES

"4, Jaizit 13,92. Je prends l'engagement soleninel le
ne plus jamuais entrer volontairement dans une buvette,
de ne plus preuidre île plaisir dlans une partie (le pioker
et généralement dle traiter les alcools comme un fruit
défendîu.

dans umie famille amie. En traversant une (les rues
les pîlus paisibles dle l'endroit, ils aperçurent un
vieillard, qui cheminait tranqîuillement quelque's
pas en avant et qui sembplait complètement perdu
clans la contemplation des beautés dle cette nuit su-
perbe. Une idée ébouriffititte germe tout à coup
dans le cerveau d'un (les jeunes étouirdis. Il se
demande s'il nie serait pas possible dle mîystilier
ce pauvre vieux au point dle lui faire croir-( qu'il
fait uit temips abiominable.

Il fait part <le son idée à ses c pgnnqui
lie dlemandenit pas mieux que (le la mettre do
suite à exécution.

Quelques minutes plus tard, le vieillard fut
tiré de ses réflexions, en voyant passer rapide-
mient près (le lui un monsieur et une dauiî', aVec
jupe retroussée, collets relevés et tenant. un pa:ra.-
pluie ouvert.

Il les rega;rda s'liîe'avec stupeur, Iais
<quel ne fut pas son ahîurisspeent (le voir, l'ins-
tant d'après, un autre monsieur, escortaint dIeux
dames, passer <le la miême manièreý, puis un nîloit
sieur seul qui vonait e'n sens inverse, marchant
d'un pas rapide, la tête baissée et faisant des
efforts inouis pour retenir sur sa têteý un eliaîeau
que le vent semblait vouloir emporter à lot
prix.

Notre vieux s'arrêta. et se mit de nouveau à
contempleýr le ciel. Soit examen ne(, fut pas
long; une dame et un monsieur, qui )itssèrenit
à toute vitesse avec un parapluie rabatt'u devant
eux, faillirent le renverser. Il les regardait encore
s'éloigner, quand d'autres passants, armés aussi
de parapluies, fixèrent son attention..De plus en
plus mystifié, il regarde tantôt le beau ciel tou.
jours bleu et la terre toujours sèchle, muais nos
farceurs continuent à passer et repasser, voilant
leur jeu par des manoeuvres savantes, dles échtan-
ges rapides de chtapeaux et de manteaux et
diverses précautions pour se cacher la figure.

Tant de persévérance méritait sa récomîpense.
Le vieillard n'y tient plus; il ouvre lui aussi
son parapluie et s'en va d'un pas rapide, mau-
dissant, sans doute, dans soit for intérieur, sa
mauvaise étoile, qui lui faisait prendre pour du
beau temps, une temupête épouvantable.

Il se mtit au lit et fit demander le m4édecin.

S'Y PRENDRE AVEC MÉNAGEMENT

La province de Holstein, en Prusse, est renom-
mnée pour l'élevage du bétail ; et ses habitants se
font remarquer non seulemnirt par leur frugalité,
niais surtout par le grand attachemuent qu'ils
portent à leurti animaux, L'autre jotur, un culti-
vateur, du nom dle Jean, arpentait tristemeont, la
rout.-, quand il fait la rencontre (lu curé.

-Quel chagrin avez-vous donce, mîaître .Jeau 1
lui dit doucenment le pasteur.

-Aht !monsieur le curé, répond Jeani, je suis
porteur de bien miauvaises itouv elles.

-Qu'est-il donc arrivé, grand D)ieu?
-La vache à Henri est miorte dans mon

champ, et je vais (le ce pas lui pîorter le triste
niessatge.

-Une dure corvée, mion p.Livre Jî'ai.

-Pour qa, oui. Mlais je tâcherai <'adoucir le
choc le plîus possible.

-Coiiiint allez-vous vous y prendre 1
-Je vais comimencer par lui (lire que c'est sa

mmère qui est umorte ; puis, aîprès- l'avoir ainsi pré.
paré, je finirai par lui dire (îIe ce n'est pas sa

mère, niais sa vache. Ne croyez-vous pas que c'est
le boit mîoyen, monsieur le curé?

Les réconciliatiois, dul Joîî'tic(j l'An

1l-Jecroyais avoiîr iP lu is leaiu pîarti de la
v-ille je sois; (Ille je [lie suis tiiliC

L.u,.-le croyais avoir choi'si la plus bllie et la luts
gentille petite femmine (Iii pays, et je vo'is quîe je lie nie
suis pas tromipé.

L'fc. -A~iloiîcpardoliî iiiii. -le t c crîi-i pîa-, toi'
jours ce (îIe je qlis

Liii, (à iait). -Ni îmo'i non plus.

COMMENT ON PUNI'T LES lA~~8'U

Unt vieux grippesous, plus avare (Ille lie l'était
feu Harpagon, surveillait iti jour dles travauix
qu'on l'avait forcé à faire. Tout à coup, il aiper-
çoit un ouvrier qui se tenuait là, debout, les miainis
(laits les poches, et nie travaillanît pas. Ieurmeux,

le pauvre volé ne fait qu'unt bond et arrive à ce
fianeur qui lui vole ainmsi soi argent.

-Là, dit-il, je vous pirend(s .sur le fait ! C'est
aujourd'hui ventdredi ; par contséquenit je vous
dois quatre jours. Tenez! voici votre argentt et
partez vite.

L'ouvrier prend l'argent et s'exécute. Quelques
intutes après, le contreiitre vienit trouver

le proîîrîétaire pour recevoir les ordres. Celui-c'i,
joyeux <le soi exécution, lui <lit qutil avait
chtassé le seul hommne qui nie travaillait pas.

-Commient ! reprend le conîtremnaître, mais
cet ltonme-là n'était pas dle service !Il était

ventu nie demîander <le l'otvragec.

UNE BEiLLE RECLA\M E ViA(IA jN'l'il

Vois, (iigsîsse ; elle a îecm -rs.ý .îlir (Ale sa '' i i
polir les cev.eux ; ça coîmimece à pjunînser part'ouit.


